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Migrations de remplacement

En 2001, les Nations unies publièrent un rapport intitulé : Replacement migration, la migration de remplacement, mot à mot 1. L’auteur du rapport, le démographe Joseph Grimblat, y calculait le nombre annuel de migrants nécessaire au maintien de la population, jusqu’en 2050, dans une dizaine de pays développés, compte tenu de leur fécondité. Pour la France dont la fécondité est la plus élevée de l’Union européenne, 40 000 migrants par an suffisaient, soit moins que le rythme actuel. Grimblat calcula aussi le nombre annuel de migrants nécessaires au maintien de la population active à son niveau d’alors, jusqu’en 2050. Il faudrait à peu près le double de migrants, soit un peu plus que la situation observée au cours des dernières années. Poussant un cran plus loin, il chercha combien il faudrait de migrants pour éviter le vieillissement de la population, donc pour maintenir le nombre de personnes d’âge actif en proportion fixe du nombre de personnes âgées. Cette fois, le résultat fut impressionnant : 1 280 000 migrants par an étaient nécessaires entre 2000 et 2025, puis 2 300 000 entre 2025 et 2050, soit au total presque 90 millions de migrants en un demi-siècle, nettement plus que les 60 millions de personnes présentes en France en 2000. Le volume actuel de migration suffisait donc largement à éviter la dépopulation, mais il ne fallait pas espérer qu’il règle le financement des retraites.

Joseph Grimblat travaille à la Division de la population, un important centre de recherches démographiques de l’ONU, chargé d’établir les prévisions de population de tous les pays du monde pour le compte des grandes institutions internationales telles que la Banque mondiale ou l’OMS. Outre ce travail de routine, la cinquantaine de chercheurs de la Division publie des études scientifiques ou méthodologiques, dont fait partie le rapport en question. Pour un démographe comme Joseph Grimblat, le terme de remplacement a un sens précis que confirment les dictionnaires de la discipline : le taux ou seuil de remplacement est le taux de fécondité nécessaire au maintien de la population à long terme. Remplacer signifie donc compenser les décès par les naissances et la migration.

En dehors de la communauté scientifique, le rapport de l’ONU souleva peu d’intérêt à l’époque. Quatorze ans se passent avant que les politiques d’extrême droite ne le découvrent. Marine Le Pen déclare à Marseille le 5 septembre 2015 : « J’accuse l’ONU, de concert avec la Commission européenne, d’organiser sciemment la submersion migratoire de l’Europe. Faut-il rappeler que les technocrates de l’ONU demandent l’accueil de 120 millions d’immigrés extra-européens sur notre territoire 2 ? » Le rapport précisait au contraire que « pour l’Union européenne, une continuation des niveaux d’immigration observés dans les années 1990 suffirait presque à éviter une diminution de la population totale ». Marine Le Pen ne signale pas que les 120 millions d’immigrés n’arrivent pas d’un coup mais représentent le total des soldes migratoires durant cinquante ans, entre 2000 et 2050, soit 2,4 millions par an, ce qui correspond à peu près au nombre observé au cours des années récentes dans l’ensemble de l’UE. Le rapport ne cite nulle part ces 120 millions, mais parvient à un total de 47,4 millions d’entrées entre 2000 et 2050, soit moins d’un million par an, pour maintenir une population de l’UE entre 450 et 500 millions d’habitants, selon l’année retenue.

Les études de la Division de la population n’ont aucun pouvoir contraignant ni même de recommandation. Jamais cette question du remplacement de population n’a été discutée au Conseil de sécurité ni à l’Assemblée générale des Nations unies. C’est comme si l’on accusait le CNRS d’imposer telle ou telle politique de population. Quant à la Commission européenne, que venait-elle faire dans cette galère, elle qui n’a aucune instance de recherches démographiques ? Tout au plus, la Commission de l’emploi et des affaires sociales du Parlement européen avait-elle commandé en 2008 un rapport d’experts qui arrivait quasiment au même résultat que l’étude de Grimblat.

Il n’est cependant pas encore question de remplacement. Marine Le Pen utilise le mot submersion, qui est intermédiaire entre invasion, terme habituel de la rhétorique du Rassemblement national, et remplacement. L’invasion n’est pas un remplacement, sinon les tribus germaniques qui envahirent la Gaule en 406 auraient effacé les Gaulois. La submersion marque une progression vers le remplacement. Ce qui est submergé n’est plus visible ni actif. Après la submersion de l’Atlantide, il ne restait en surface que la mer Méditerranée.

La référence de Marine Le Pen au rapport des Nations unies a vite fait des émules. En 2016, Philippe de Villiers ajoute : « C’est un plan secret des élites, qui prévoit que la France doit recevoir 800 000 immigrés par an entre 2020 et 2040 3. » Le chiffre donné par le rapport de l’ONU pendant ces vingt années est en fait de 23 600 migrants par an nécessaires au maintien de la population française entre 2020 et 2040, soit 472 000 au total. De Villiers a lu trop vite le rapport. Il a confondu « par an » avec « entre 2020 et 2040 » puis il a mal recopié le chiffre. Il devrait aussi connaître précisément le « plan secret des élites » puisqu’il en fait partie.

En 2018, Guillaume Larrivé, l’un des députés Les Républicains à avoir brigué la présidence de son parti, est plus prudent. Il ne cite aucun chiffre quand il déclare sur Europe 1 qu’il vient de lire le rapport de l’ONU (il était temps) « qui envisage, face à la faiblesse démographique de la France, un scénario que l’ONU elle-même appelle “l’immigration de remplacement” 4 ». « Migration » est devenue « immigration » et l’ONU n’a jamais rien envisagé de tel, mais seulement calculé quel serait le nombre de migrants nécessaires à tel ou tel objectif démographique. Larrivé pose la question : « Est-ce que nous, Français, nous assumons une immigration de remplacement ? Ma réponse, et je voudrais que ce soit la réponse des Républicains de manière très claire, c’est de dire : non, nous ne souhaitons pas ce scénario. »

Force est de constater la négligence, pour ne pas dire plus, des hommes politiques de l’extrême droite et de son voisinage. Mais prenons-les au pied de la lettre ou du chiffre. Est-ce que ces 40 000 arrivées de migrants estimées par l’ONU pour maintenir la population française vont la transformer à l’horizon 2050, en supplantant les descendants de la population d’origine pour les remplacer par des nouveaux venus de l’étranger ? 40 000 par an pendant cinquante ans, cela fait 2 millions.

En 2000, on comptait en France 5,2 millions de personnes d’origine étrangère, naturalisées ou non 5. En supposant qu’elles et les 2 millions de nouveaux venus soient encore tous vivants en 2050, 7,2 millions d’immigrés ne représenteraient que 10 % de la population totale de la France prévue par l’Insee. Ce n’est pas une submersion et encore moins un remplacement.

Ce calcul rapide est bien sûr sommaire. Beaucoup d’éléments se combinent dans l’évolution d’une population : la mortalité, la fécondité des immigrés et des « non-immigrés » comme dit l’Insee, les arrivées et départs de Français (les expatriés) et d’étrangers, et non pas seulement la différence ou solde des entrées et des sorties. Pour connaître le résultat, on doit effectuer ce que les démographes appellent une projection de population : simuler le développement futur de la population en ajoutant, année après année, les naissances et les migrations et en retranchant les décès, et ce jusqu’en 2050. On y viendra bientôt, une fois éclairée la genèse de ce terme de « grand remplacement » dont le rapport de l’ONU a été la dernière étape avant sa formulation, après d’autres approximations plus anciennes que l’on va examiner.


CONCLUSION

La notion de « grand remplacement » a été soumise ici à deux épreuves. Dans la première partie, on a confronté les prédictions passées à la réalité. Dans la seconde, on a examiné la possibilité future d’un tel bouleversement. Dans les deux cas, le diagnostic a été net : les prédictions, ou plutôt les prophéties ne se sont pas réalisées, et les conditions démographiques d’un prochain remplacement de la population française ne sont absolument pas réunies. Comment expliquer que 61 % des Français croient alors à « l’extinction de leur population suite à l’invasion musulmane, provenant du Maghreb et de l’Afrique noire », selon la question posée dans l’enquête d’Harris Interactive ?

Certes, le monde change autour d’eux. Ils croisent plus souvent des personnes venues des autres continents, ils entendent plus souvent parler une langue étrangère dans la rue et dans les magasins ; des commerces ethniques, par exemple des boucheries halal, remplacent des commerces traditionnels. Pendant les deux derniers siècles, le changement qu’ils ressentaient était technique : chemins de fer, électricité, avions, autoroutes, confort des logements. Le changement est maintenant social ou plus exactement sociable ou sociétal. Les craintes qu’il suscite rappellent celles que les machines soulevèrent au début du XIXe siècle où l’on vit les luddites les détruire, mais elles demeurent particulières, diffuses. Les sondages sur les principales préoccupations des Français effectués en octobre, au même moment que l’enquête de Harris Interactive où figure la question sur le « grand remplacement », ne mettent pas en tête la question de l’immigration, qui est classée en cinquième position par Ipsos et en sixième par l’Ifop. La situation sanitaire, l’emploi, le pouvoir d’achat, la sécurité et même l’éducation passent avant. Comme souvent dans les enquêtes, la plupart des interviewés ne s’étaient jamais posé la question du remplacement de la population, question sur laquelle ils ne possédaient donc pas d’éléments précis de réponse.

Comme on l’a vu, la proportion de votes en faveur du RN est d’autant plus élevée localement que les immigrés y sont moins fréquents. La peur des changements en cours est déclenchée par la télévision et par les réseaux sociaux plus que par les contacts directs avec l’immigration. Ce caractère abstrait facilite la généralisation des faits observés et leur schématisation. Le thème du « grand remplacement », en dramatisant ces sentiments diffus, les a unifiés. Pour cela, il lui fallait des hérauts. Il y a quelques années, ceux-ci étaient obscurs. Renaud Camus écoulait si peu ses livres qu’il les éditait à compte d’auteur. Puis les leaders politiques s’en sont emparés : Éric Zemmour bien sûr, mais aussi l’actuel chef du RN, Jordan Bardella, Nicolas Dupont-Aignan, Florian Philippot, Philippe de Villiers ainsi qu’une bonne partie des leaders de droite, aucun des cinq candidats à l’investiture LR ne s’étant clairement opposé à l’idée lorsque la question leur a été posée. Tous ont perçu le bénéfice électoral qu’ils pouvaient tirer en donnant nom et forme, même s’ils sont extravagants, à une angoisse diffuse. Ce ne sont pas les migrations qui mènent au « grand remplacement », mais ce dernier qui permet aux politiques de propulser la question migratoire sur le devant de la scène, de la faire remonter dans le classement des préoccupations des Français.

Détruire un tel édifice fantasmatique sera difficile. Les sectes qui avaient prévu une fin imminente du monde auraient dû être désavouées lorsque rien ne s’est produit à la date prescrite. Au contraire, dans Les Fanatiques de l’apocalypse, Norman Cohn a montré qu’elles en sortaient revigorées et multipliaient leurs adeptes 6. Les arguments factuels et démographiques qui rendent hautement improbable un remplacement de population ne seront pas plus pris en compte par les zélateurs du « grand remplacement » qui ne croient pas aux statistiques, ni même à la science. « Le grand remplacement est une réalité aussi évidente que la Fronde, la Commune de Paris ou l’occupation allemande », écrit Renaud Camus (p. 57 de II). Aussi évidente, pourrait-on ajouter, que l’immobilité du globe terrestre autour duquel tourne le Soleil.


NOTES
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